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Landschaftsarchitekturen

Architectures
de paysage

Augenfällig ist heute, dass Landschaftsarchitektur eine Prominenz geniesst, die mit ihrem Stellenwert vor zwanzig Jahren

nicht zu vergleichen ist. Diese zeigt sich im Anteil, den landschaftsarchitektonische Anliegen bereits an kleinen Bauobjekten

haben, aber auch in der immer häufigeren Beteiligung der Disziplin an Projekt- und Planungswettbewerben. Wenn ihre

Massnahmen nicht in Kosmetik oder Schwatzhaftigkeit enden - häufig sind sie der aufgesetzten Kunst am Bau vergleichbar -, werden

über das Zusammengehen von Landschaftsarchitekt und Architekt konzeptionelle Setzungen vertieft, radikalisiert.

Betrachtet man den fulminanten Aufstieg einzelner Stars der Landschaftsarchitektur in jüngster Zeit, kann man zwar den

Aufstieg dieser Planungsdisziplin als Erschliessung eines neuen Angebotes im Kulturmarkt abtun, doch unbestreitbar ist die

gestaltete Landschaft heute in der Lage, thematisch brisantere Inhalte zu transportieren als noch in früheren Zeiten - warum? Die

in dieser Nummer gestellte Frage nach der Herkunft solch einer neuen Ikonografie führt zurück in die Zeit der Aufklärung, als

unsere Auffassung von «Landschaft» konstruiert wurde. Denn parallel zu den Grundlagen der Technokratie brachte die

Aufklärung unsere Fixierung auf das Gegensatzpaar Natur-Kultur hervor. Die Erschliessung des Territoriums für die Industriezivilisation

erzeugte eine inhaltliche Dynamik, durch welche die Natur sowohl für progressive als auch für regressive Konzepte zu

einer Projektionsfläche wurde. Das in dieser Dialektik wurzelnde künstlerische Projekt des englischen Gartens untersucht der

«Esplanade»-Beitrag von Hans Frei.

Im 19. und 20. Jahrhundert hat sich die Frage der Landschaft immer wieder dann aufgedrängt, wenn kritische Momente der

Architekturgeschichte nach einer kulturellen Rückverankerung ihrer Ideale riefen. In diesem Licht dürfen wir auch die - am Ende

der Moderne erfolgte - postmoderne Hinwendung zur Landschaft sehen. Ging nicht das Bewusstsein um die Krise am Ende der

Moderne einher mit einer breiten Kritik am vordergründigen Gebrauch der «Ware Landschaft»? Zwanzig Jahre nach Erscheinen

Aujourd'hui, il est evident que l'architecture

paysagistejouit d'une importance sans commune

mesure avec la position qu'elle avait voilä vingt
ans. Ceci se manifeste par la part que prennent
les preoccupations de nature architecturo-paysa-

gistes, non seulement au niveau des petits edi-

f ices, mais aussi dans la participation toujours plus

frequente de la discipline aux projets de concours

et aux grandes planifications. Si les mesures sus-

citees ne se resolvent pas en cosm etique ou en

bavardages - souvent, elles ressemblent aux ad-

jonctions decoratives sur les batiments - la

collaboration entre architecte paysagiste et architecte

peut conduire ä approfondir et ä radicaliser les

principes mis en place.
Si l'on considere le succes fulgurant de quelques

architectes paysagistes en vogue actuels, on

peut certes ne voir dans l'essor de cette discipline

planificatrice qu'une nouvelle offre au profit du

marche de la culture; pourtant, il est indubitable

que le paysage organise est aujourd'hui ä meme
de porter des contenus thematiques plus brisants

qu'ä une epoque anterieure - pourquoi? La question

posee dans ce numero quant ä l'origine de

cette nouvelle iconographie remonte au siecle

des lumieres au cours duquel fut construite notre

conception du «paysage». Car parallelement aux

bases de la technocratie, le siecle des lumieres a

polarise en nous l'opposition nature-culture. La

colonisation du territoire au profit de la civilisa-

tion industrielle a genere une dynamique in-

trinseque par laquelle la nature est devenue un

plan oü se projettent aussi bien des concepts

progressifs que regressifs. L'article «Esplanade»

de Hans Frei etudie le projet artistique du jardin

anglais enracine dans cette dialectique.
Aux 19eme et 20eme siecles, la question du

paysage s'est toujours reposee lorsque des mo-

ments c-ritiques de l'histoire de l'architecture
reclamaient que l'on revienne s'ancrer sur ses

ideals anciens. C'est dans cette optique que
nous pouvons aussi comprendre l'orientation
du postmoderne vers le paysage intervenue ä

l'issue de l'epoque moderne. Dans cette crise de

la fin du moderne, la prise de conscience ne

fut-elle pas associee ä une large critique de la

consommation evidente d'un «paysage-marchan-
dise»? Vingt ans apres la parution de l'ouvrage
du meme nom, sa mise en scene par la culture

quotidienne n'est toujours pas satisfaisante, mais

l'architecture «de qualite» retrouve pourtant un

nouveau cadre thematique dans ce paysage. Dans

les annees soixante-dix, lorsque les demieres

images organiques perimees du moderne finis-
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des gleichnamigen Buches ist ihre Inszenierung durch die

Alltagskultur zwar immer noch billig, doch hat sich gerade die

«hohe» Architektur in der Landschaft einen neuen thematischen

Rahmen erschlossen. Als in den siebziger Jahren die letzten

müden organischen Bilder der Spätmoderne abgestreift

worden waren, liess sich die aus dem landschaftlichen

Bezugsrahmen gewonnene Wahrnehmung für eine neue

Sinnstiftung inhaltlich und konzeptionell einsetzen-freilich nicht

ohne Anleihen bei der Land Art zu machen und bisweilen in

sentimentale Tiefgründigkeit zu münden.

Primär kann man den heutigen Bedeutungsüberhang der

Landschaft auf die damals ausgiebig geführte Diskussion um

den Ort bringen: Waren nicht die achtziger Jahre auch eine

Suche nach Strategien für Nicht-Orte - eine Suche nach

entwerferischen Ansätzen jenseits der gängigen Bilder und

Fragmente? Diese waren ja gerade in der Schweiz zur Zeit der

Tessiner Tendenza auf Stadt und Dorf reduziert; parallel dazu

erfolgte eine postmodern-plakative Aufrüstung der histori-

sant furent decrochees, la perception acquise

gräce au cadre de reference paysagiste put faire

l'objet d'une mise en oeuvre significative quant
aux contenus et conceptions, non sans faire, il est

vrai, quelques emprunts ä la Land Art et tomber
parfois dans l'exces sentimental.

On peut primairement mettre la surcharge de

signification prise actuellement par le paysage, en

rapport avec la vive discussion concernant le lieu

qui fut menee jadis: les annees quatre-vingt ne

furent-elles pas aussi une recherche de strategies

pour les non-lieux - une quete d'idees de projet
allant au-delä des images et des fragments habi-
tuels? Precisement en Suisse ä l'epoque de la

Tendenza tessinoise, ces concepts etaient limites ä la

ville et au village; en parallele ä cela, les centres

historiques recevaient tout un equipement en af-
fiches postmodernes. Lorsque la notion de

peripherie se fit jour, les temps etaient mürs pour une

analyse critique devenue urgente des lieux vecus
reellement existants: les interespaces et les fran-

ges du magma d'agglomerations suisse benefi-
cierent enfin d'une prise en compte allant au-delä
des interventions planificatrices et des mises en

ordre infrastructurellescourantes. C'est ainsi que,
par une sorte de prise de conscience ä rebours,
survint un retour aux «sites du moderne» - in-

ventaire de ce que les forces conjointes de la

societe de consommation et de la Strategie planifi-
catrice avaient produit depuis l'apres-guerre.

Precisement parce que la peripherie n'offrait
aucun acces aux motifs typologiques, morpholo-
giques ou narratifs, le paysage s'y revela comme
un instrument de perception bienvenu: on pou-
vait en deduire des rapports d'echelle, des analo-

gies dans la structure et l'articulation, mais aussi

des facteurs d'ambiance. La discussion sur la

peripherie a acquis une acuite de contenu en raison

de modifications structurelles ayant rapidement
transforme d'innombrables centres vitaux de
production en friches industrielles: rares sont les ter-
rains industriels suisses qui n'aient pas fait l'objet
de concours pendant ces dernieres annees.

Dans les no man's land des peripheries ur-
baines, des ouvrages bätis criants donnent
souvent l'impression de vouloir rompre le silence de
la verdure. Dans un essai de ce numero, Lucius

Burckhardt Signale le fait paradoxal que
l'architecture est particulierement instrumentalisee lä

oü eile ne peut avoir d'action - lä oü des infor-
mations contextuelles seraient necessaires pour
exprimer les coherences sous la forme de chemi-

nements, d'objets et de signes. D'un tout autre

point de vue, un article scientifique sur le rapport

entre la realite et la perception des modifications
du paysage confirme la necessite d'une meta-
architecture: l'article des Pingenieurs agronomes
Karl Martin Tanner et Stefan Zoller etudie l'action

sur le paysage agricole des amendements «invi-
sibles» survenus dans une decennie. Au-delä des

faits et des images, leur recherche s'elargit sur
la perception du paysage en mettant en evidence

son caractere construit. On peut pretendre la

meme chose des depassements de limites dues

au bureau neerlandais West 8: son travail oscille

entre la peripherie et le centre en comprenant
d'une part, la reconstruction de contextes urbains

et ecologiques et d'autre part, la conquete de

nouveaux espaces de paysage. Avec un pragma-
tisme specifiquement hollandais, West 8 montre

l'imprecision croissante du site tant au sens

spatial que programmatique. Tout differents les

«paysages narrateurs» de Bernard Lassus qui pre-
sentent l'eventail de motifs historiques d'un lieu,

ainsi creant des paysages, parcs et jardins des

espaces d'experience calcules, voire didactiques.
La red.
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Landscape
Architecture

sehen Zentren. Als dann der Begriff der Peripherie auftauchte, war die Zeit reif für die überfällige kritische Auseinandersetzung

mit real existierenden, gelebten Orten: Die Zwischenräume und Ränder des schweizerischen Siedlungsbreis fanden endlich eine

Beachtung, die über das übliche Mass planerischer Intervention und infrastruktureller Ordnung reichte. So fand in einer Art

umgekehrter Bewusstseinsbildung eine Rückkehr zu den «Bauplätzen der Moderne» statt - eine Bestandesaufnahme dessen,

was die Konsumgesellschaft und die Planungsstrategie seit der Nachkriegszeit mit vereinten Kräften produziert hatten.

Gerade weil die Peripherie weder über typologische, morphologische noch erzählerische Motive einen Zugang bot, erwies

sich dort die Landschaft als ein willkommenes Wahrnehmungsinstrument: massstäbliche Bezüge, Analogien in Struktur und

Teiligkeit, aber auch Stimmungswerte Messen sich dadurch ableiten. Ihre inhaltliche Schärfe erhielt die Peripherie-Diskussion

aufgrund der strukturellen Veränderungen, die unzählige vitale Produktionsstandorte in Kürze in Industriebrachen verwandelt

hatten: kaum ein Schweizer «Areal», auf dem in den letzten zehn Jahren nicht ein Wettbewerb durchgeführt wurde...

In den Niemandsländern an den Stadträndern erwecken laute Bauwerke oft den Eindruck, als ob sie das Schweigen des Grüns

durchbrechen wollten. Lucius Burckhardt verweist in einem Essay in dieser Nummer auf das Paradox, dass Architektur besonders

stark instrumentiert wird, wo sie nichts bewirken kann - dort, wo Kontext-Informationen erforderlich wären, die

Zusammenhänge in Form von Wegführungen, Objekten und Zeichen vermitteln würden. Die Notwendigkeit einer Meta-Architektur

bestätigt aus ganz anderer Sicht ein wissenschaftlicher Beitrag über das Verhältnis der Wirklichkeit und der Wahrnehmung von

Landschaftsveränderungen: Die Kulturingenieure Karl Martin Tanner und Stefan Zoller untersuchen die Wirkung der «unsichtbaren»

Meliorationen von Kulturlandschaften innerhalb von rund zehn Jahren. Ihr Forschungsbeitrag erweitert über die Fakten

und Bilder hinaus die Wahrnehmung der Landschaft, indem er ihre Konstruiertheit veranschaulicht. Ähnliches kann von den

Landscape architecture is currently enjoying
a prominence which is incomparably greater than

it was twenty years ago. This can beseen not only
from the large proportion of matters relating to
landscape architecture integrated in the planning
of even small building projects, but also from the

steadily increasing participation of the discipline
in project and planning competitions. Provided

that the measures do not end in mere cosmetic

procedures - rather like artworks added to a

building atthe last moment-, the union between
the architect and the landscape architect can lead

to a reinforcement and radicalisation of coneep-
tual issues.

Although with certain individual stars of

landscape architecture in recent years in mind we

may be tempted to dismiss the ascent of this planning

discipline as a mere compliance with a new
offer on the culture market, the designed

landscape is nevertheless today capable of presenting

more thematically relevant issues than ever
before. Why? The question posed in this issue about
the origin of such a new iconography refers back

to the time of the Enlightenment when our view
of the "landscape" was contrived. For parallel

to the foundations of technoeraey, the
Enlightenment also ushered in our fixation on the two

opposites, nature and culture. The development
of the territory for our industrial civilisation en-

gendered a contextual System of dynamics by

means of which nature became a projection
surface for progressive and regressive concepts
likewise. The artistic product of the English

landscape garden rooted in these dialectics is investi-

gated in the "Esplanade" article by Hans Frei.

During the 19th and 20th centuries, the topic
of landscape has repeatedly become urgent at

times when critical moments in the history of
architecture have demanded a confirmation of its

ideals. At the end of modernism, we can also

regard the post-modern orientation towards

landscape in this light. Is it not true to say that the

awareness of the crisis at the end of modernism

runs parallel to a universal criticism of the careless

use of the "Merchandise of Landscape"?

Although, twenty years after the publication of the

book that bore this title, its Staging by everyday

culture is still cheap, "high" architecture has

established a new frame of reference in

landscape. When in the 1970s the last weary organic
images of late modernism were east off, it

became possible to use the awareness emerging
from the landscape's frame of reference for new
sensuous significations in terms of both concept
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Grenzüberschreitungen des niederländischen Büros West 8

behauptet werden: Seine Arbeit bewegt sich zwischen

Peripherie und Zentrum, umfasst einerseits die Rekonstruktion

urbaner und ökologischer Zusammenhänge, anderseits die

Neuerschliessung landschaftlicher Räume. Mit einem spezifisch

holländischen Pragmatismus dokumentiert West 8 zugleich

das Verschwimmen von eindeutigem Kontext im räumlichen

wie im programmatischen Sinn. Ganz anders schliesslich die

«narrativen Landschaften» von Bernard Lassus, die die

geschichtlichen Hintergründe eines Ortes auffächern und damit

aus Landschaften, Parks und Gärten kalkulierte, durchaus auch

didaktische Erlebnisräume schaffen. Red.

»

mm::.

**.<r *

JP ******,*. ; ¦

f... ¦

¦
.^¦¦;. ¦::

¦

'¦¦ ¦ '¦: ¦..;

m**•*
-O

and content - although not without a certain

amount of appropriation from Land Art and an

occasional tendency towards profound senti-

mentality.

Primarily, the current over-emphasis placed
on landscape can be traced to the extensive
discussion about place at that time: Weren't the
1980s largely in search of strategies for "non-
places" - a quest for prmciples of design beyond
the usual images and fragments? Then, and par-
ticularly in Switzerland at the time of the Ticino
"Tendenza", these principles were reduced to
town and village, and at the same time, the his-

torical centres were subjected to an undiscrimi-

nating post-modern revival. When the notion of
the penphery emerged, however, the time had

come for the long overdue critical discussion with
tangible, existing, lived-in places: the interme-
diate spaces and edges of the Swiss sprawl finally
found recognition which extended beyond the
normal scale of planning Intervention and infra-
structural order. Thus, in a kind of reversed

awareness-determining process, a return to the
"sites of modernity" took place - a stock-taking
of what had been produced by the combined
efforts of the consumer society and the planning

strategy since the post-war period.

Precisely because the penphery was not
amenable to typological, morphological or narra-
tive motives, its landscape turned out to be a

welcome instrument of perception from which scale

references, analogies in structure and detail, as

well as atmospheric values, could be deduced.
The discussion on the penphery assumed a

poignancy due to the structural transformations
which changed innumerable production sites

into industrial wastelands in no time at all: there
is hardly a Swiss factory site which has not been

the subject of a competition during the past ten

years...
In the no-man's lands on the edges of the

towns, strident buildings often give the impres-
sion as if they wanted to break the silence of the

surrounding greenery. In his essay in this number
of "Werk, Bauen+Wohnen", Lucius Burckhardt
refers to the paradox that architecture is often

particularly strongly articulated in places where
it cannot make an impact - where contextual
information would be necessary in the form of
itineraries, objeets and signs. The necessity of a

meta-architecture is confirmed, from a complete-
ly different angle, by a scientific contribution on

the relationship between the reality and the
perception of changes in the landscape: the cultural

engineers Karl Martin Tanner and Stefan Zoller in-

vestigate the effect of "invisible" meliorations of
agricultural landscapes within a period of approx-
imately ten years. They go beyond facts and

images and throw light on our perception of
the landscape by illustrating its artificial charac-

ter. So, indeed, does the Netherlands' firm West
8 whose boundary-breaking work moves
between the periphery and the centre, encompas-
sing on the one hand the reconstruction of urban

and ecological context, on the other the new
development of the open countryside. With a spe-

cifically Dutch pragmatism, West 8 also

documents the current blurring of unequivocal sites

both in the spatial and programmatic sense.

Finally, Bernard Lassus' «narrative landscapes»

explore the historical backgrounds of specific

places, thereby creating calculated and thorough-
ly didactic spatial experiences out of landscapes,

parks and gardens. Ed.

10 1997 Werk, Bauen+Wohnen 5


	Landschaftsarchitekturen = Architectures de paysage = Landscape architecture

